
 
 

Inspiré d’une histoire publiée en son temps sur un site internet lorrain 

 

L'EURO, EN PASSANT PAR LA LORRAINE 
 
 

C'était en mars 2001 ; l'aube blanchissait à peine la campagne. Baptiste aimait cet instant de 

calme souverain, troublé seulement par le lent mouvement du balancier de l'horloge et le 

craquement des bûches dans l'âtre. C'était le moment favorable pour réfléchir et prendre des 

décisions.  

Mais ce matin-là, Baptiste était inquiet. 

Il repoussa son bol de café sur la toile cirée jaunie qui luisait sur la table ; pour la énième fois, il 

s'empara de la gazette pliée et repliée pour mettre en évidence un article sur l'euro. On y rappelait 

son entrée en vigueur au 1
er

 janvier 2002, sa valeur d'échange à 6,55957 F et le raccourcissement de 

la période d'adaptation, la fin de l'opération étant fixée au 12 février 2002. Il restait juste neuf mois 

pour s'y préparer, " juste le temps d'attendre un p'tiot", pensa-t-il.  

Ce qui tracassait Baptiste, c'était le moyen de retenir tous ces chiffres. Il allait pourtant falloir s'y 

mettre ! Mais six, puis deux fois cinq, puis neuf, puis cinq et enfin sept : c'était bien compliqué. 

Il y avait bien des convertisseurs, comme ils disent à la ville. Mais cela coûtait des argents, alors, 

si on pouvait s'en passer ! Pas avare mais économe, le regard dans le vague, Baptiste s’efforçait de 

trouver un moyen, quelque chose du genre "mais-ou-et-donc-or-ni-car" comme le maître le lui avait 

enseigné. 

                         

 

Soudain, il avisa le calendrier des Postes suspendu près de la cheminée. En allant le décrocher, il 

sentit obscurément qu'une solution était en train de naître... Par trois fois, son visage s'illumina d'un 

grand sourire, signe qu'il avait trouvé une partie de la solution. Il resta un très long moment comme 

absent avant de se dresser triomphant et gaillard. Maintenant, l'euro pouvait toujours venir, il 

connaissait désormais par cœur le taux de conversion grâce à une petite phrase mnémotechnique 

qu'il s'était forgée dans l'esprit. 

"Pour passer de France en Europe, on quitte l'hexagone (6) – virgule ! On a traversé la 

Lorraine : successivement la Meuse (55), la Meurthe-et-Moselle (54) et la Moselle (57) ! C’est le 

même chemin pour passer du franc à l’euro ! "  

- Il y a erreur : on obtient 6,555457 et non 6,55957 !  

- Certes, reconnaît Baptiste, agacé qu'on doute de ses capacités, mais avez-vous déjà regardé la 

carte de la Meurthe-et-Moselle ? Coincée entre la Meuse et la Moselle, du côté de Briey, il n'y a pas 

la place pour deux chiffres, mais pour un seul, alors 54, c'est 5 et 4, donc 9. On obtient bien 

6,55957, non ? 

- Assurément, observera-t-on, émerveillé d'une telle logique. Mais que faites-vous du 88 ?  

Baptiste baissa la tête, fit mine de réfléchir et marmonna, incrédule : " Les Vosges ? En 

Lorraine ? " puis soudain, se ravisant : " Et pourquoi donc voulez-vous qu’on traverse des 

montagnes ?...  Et puis, ce n'est pas tout ça, ajouta-t-il en s’éloignant, je dois aller m'occuper de 

mes vaches, c'est l'heure de la traite ! " 
 


